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14.11.2005. Après-midi/afternoon :
Jean-Pierre Goudaillier (Université Paris 5)
Argot et cinéma : les dialogues de films témoignent de l'évolution de l'argot français
Les dialogues des films français, lorsque l’on compare les premiers d’entre eux, ceux du début du cinéma parlant (années 1930), à ceux des années 2000, s’avèrent être très différents les uns par rapport aux autres, ceci particulièrement en ce qui concerne les dialogues utilisant du vocabulaire issu de la langue populaire et/ou argotique. Ceci est d’autant plus vrai, lorsqu’il s’agit de dialogues en argot. Les paroles prononcées par Arletty et Michel Simon dans « Circonstances atténuantes » (1939) ne sont pas exactement, tant s’en faut, celles qu’utilisent, entre autres, Jean Gabin et Dany Carel dans « Le pacha » (1968), voire Sarah Forestier dans l’« Esquive » (2004). Les réservoirs lexicaux, dans lesquels ont été puiser les parolisers/dialoguistes de ces trois films, pour ne prendre qu’eux à titre d’exemples, sont différents. Les variétés argotiques des années 1930, 1960 et 2000 ne sont pas les mêmes, ce dont témoignent les dialogues de ces films. Pour le linguiste descriptiviste il est donc important d’analyser les productions cinématographiques françaises. Elles sont un des témoignages parmi d’autres de l’évolution de l’argot français.
Gábor Tolcsvai Nagy (Université Eötvös Loránd)

Slang: a cognitive semantic approach
The paper attempts to interpret slang in a cognitive frame. In this case, slang is a specific way of construing and communicating things by linguistic formation. The paper consists of four parts.

1. Functional cognitive linguistics, as worked out by R. Langacker and G. Lakoff has the following important features: language has an experiential basis, conceptualized through abstraction, schematization and categorization. Linguistic expressions are symbolic structures, with a semantic and phonological pole. All components of style, sociolinguistics, or pragmatics are processed in one matrix of semantic structure of a linguistic expression.

2. From the viewpoint of a cognitive theory of style, the formation of an expression may be foregrounded during the processing of that expression, and thus the formation itself may activate semantic content. One semantic type of foregrounding is completed by socio-cultural factors. 

3. Many interpretations concentrate on slang as a socio-cultural phenomenon, with features as follows. Slang is informal, ironic, relevant for in-group members, action-oriented, productive, and diffusive (i.e. spreading in different social layers). These features are processed in a parallel way with other semantic and phonological ones.

4. A case study is introduced, as part of a stylistic research, in which respondents were asked to attribute stylistic value to expressions of two news items. The results show that slang is understood by the respondents as a relatively stable feature of lexical items, although at the same time an emergent and dynamic feature of discourse or part of a discourse.

Dávid Szabó (Université Eötvös Loránd - Université Paris 5 [PAVI])

Symbolisme phonique en argot hongrois

L’analyse du lexique de l’argot (estudiantin) hongrois semble donner raison aux argotologues pour qui la création argotique se caractérise avant tout par le jeu sur des signifiants existants : les éléments qui ne peuvent pas être ramenés à un (ou  plusieurs) terme déjà existant en hongrois ou dans une langue étrangère sont extrêmement rares dans le vocabulaire des étudiants budapestois. Nous n’y avons identifié que peu d’onomatopées, en revanche, nous avons trouvé certains éléments qui pourraient appartenir à la catégorie des mots caractérisés par une suggestivité phonique (hangfestő szavak) que les grammaires hongroises considèrent en général comme un groupe apparenté aux onomatopées proprement dites : ces mots expressifs n’imitent pas des sons de la réalité extralinguistique mais, par leur phonétisme suggestif, ils évoquent des actions, des qualités, etc. Il s’agirait donc d’un symbolisme phonique tenu pour responsable de la naissance de mots qui, sans imiter des bruits naturels, sont capables de suggérer certains aspects du référent.
Edina Szabó (Université de Debrecen)

Hungarian Prison Slang Today
Prison slang is one of the least known types of Hungarian sociolects. The aim of this research was to collect the vocabulary of this sociolect and to present it from a sociolinguistical point of view. Exploring the linguistic material I conducted a questionnaire survey in many institutions, with additional thematic interviews. The collecting work was started in Debrecen in 1996 and I extended the research to all the largest penitentiaries and prisons of the country.

The lecture will have two main parts. First it will refer to the slang vocabulary compiled in the form of a large dictionary, and the second will examine linguistic material to provide an overview of the formation of prison slang and the linguistic consequences of prison life.

Being closed spaces, prisons are typical scenes of slang usage. In my study, I also present this world and the closed group which functions in it, since the sociopsychological factors appearing here have a great influence on the formation of slang. When analyzing the linguistic data, I illustrate the variegated scenes of the formation and activation of prison slang and I examine the structuralization of the vocabulary.

As a result of the research, a dictionary of Hungarian prison slang was created, at the same time, a basis for the sociolinguistical presentation of the sociolect was provided. 

Hervé Girault (Université Paris 5 [PAVI])

Entre créativité lexicale et connivence culturelle : le traitement des prénoms en argot.

Pour répondre efficacement à ses fonctions sociales, cryptique notamment, l’argot est soumis à un besoin de renouvellement de ses unités lexicales. Les moyens, formels ou sémantiques, dont il dispose ont été décrits et analysés et sont bien connus.

A l’occasion de la rédaction d’un Dictionnaire des mots de la drogue, nous avons rencontré une forme particulière d’emprunt à la langue commune, celle qui concerne les noms propres et, plus spécifiquement, les prénoms. Nous avons donc  interrogé un certain nombre de dictionnaires d’argot afin de vérifier l’importance, en synchronie, et la permanence, en diachronie, du phénomène que nous avons également cherché à analyser sous l’angle de la motivation, notamment sur le plan culturel, et de la fonction.

15.11.2005. Matinée/morning :

Zoltán Kövecses (Université Eötvös Loránd, Budapest)

Metaphor and Ideology in Slang
Raúl Arana Bustamante (Université Paris 3 - Université Paris 5 [PAVI])

Agression et transgression : les tabous brisés du langage

Gros mots et vulgarité dans l’espagnol du Mexique.

L’objectif fondamental du présent travail est de proposer de nouveaux modèles pour décrire et interpréter les principales manifestations langagières de la vulgarité dans le monde hispanophone et plus particulièrement  les « gros mots » dont l’étude a été insuffisante pour trois raisons : 1) Le mélange des dimensions syntaxiques et sémantiques dans leur description,  2) La  pruderie de certains lexicographes hispanophones, 3) L’absence d’une grille d’analyse logique et homogène. C’est en essayant de surmonter ces trois obstacles méthodologiques que nous proposons une nouvelle typologie argoto-jurologique du monde hispanophone qui intègre des catégories taxinomiques à vocation universelle telles que « mot-souche » et « mot tabou » mais aussi des néologismes plus spécifiques applicables à la description de phénomènes propres à l’argot mexicain comme l’« euphémisme minimaliste», la « stigmatisation acrophonémique» et l’« asémantisme polysémique coaxial».

Anna-Brita Stenström (University of Bergen)

Teenagers’ use of taboo slang

There seems to be a general consensus among linguists and dictionary makers alike not only that the most important aspect of slang is that it represents ‘language use below the level of stylistically neutral language usage’ (Andersson, L.-G. and Trudgill, P. 1990, Bad Language. Oxford: 69), and that it is ‘very informal language that includes new and sometimes not polite words and meanings’ (Longman Dictionary of Contemporary English 1987: 987) but also that taboo words should be regarded as slang, labelled for instance ‘taboo sl’ or ‘vulgar slang’. On the same lines, in a previous paper (Stenström, A.-B., A szlengtől a szlengbeszédig. In A. Fenyvesi, K. et al. (eds.) 1999, Mi a szleng? Debrecen), where I discussed the concept of slang and what it involves on the basis of  The Bergen Corpus of London Teenage Language (COLT), I described taboo words and taboo expressions as a variant of slangy language in general, referred to as ‘slanguage’. 


As reported in Stenström et al. 2002, Trends in Teenage Talk. Amsterdam, the London teenagers in COLT (collected in 1993) were frequent users of taboo slang. The boys dominated, with the highest figures obtained by the pre-adolescent boys from the poorer London districts. A preliminary study of the recently collected Corpus de Lenguaje Adolescente de Madrid (COLAm) indicates that taboo words are even more frequent in Spanish. In fact, in a 40,000-word subcorpus of COLAm, the frequency of taboo words per 1,000 words turned out to be twice as high as in COLT. This led me to study the use of taboo slang in Spanish in more detail. 

In this paper, which consists of three parts, a short discussion about the problems with defining slang is followed by a description of the use of taboo slang among the London teenagers, which is then compared with the Madrid teenagers’ use, with special emphasis on what types of taboo words are used and to what effect.

Béatrice Turpin (Université de Cergy-Pontoise - Université de Paris 5 [PAVI])

Lexique argotique et sémiotique du corps

L’intervention se propose d’étudier les représentations du corps à travers des dictionnaires d’argot français du début du 20e siècle jusqu’à nos jours pour mettre en valeur le contenu de ces représentations et leur évolution.

Zoltán Jeney (Université Eötvös Loránd‑École Supérieure Kodolányi)

Problèmes de traduction d’antitextes poétiques

En 2004, un groupe de traducteurs et de chercheurs a composé une anthologie de la poésie amoureuse médiévale de l’Occident. C’était un travail complexe : il a fallu réunir et traduire les textes de sept langues différentes. Cette année, les mêmes traducteurs ont décidé d’explorer le côté obscur de la poésie médiévale et se sont mis à la traduction des anti-textes. Il s’agit de poèmes érotiques, souvent obscènes, provenant du même milieu et quelquefois des mêmes auteurs que la poésie amoureuse. La stratégie de composition est à peu près la même que celle du premier recueil, sauf qu’ici, les traducteurs ne possèdent pas un langage poétique spécifique existant comme dans le cas de la poésie amoureuse. Dans le travail de la création de ce langage, les traducteurs ont rencontré plusieurs problèmes : les registres des poésies des différentes langues ne sont pas identiques. Ce qui est trop vulgaire pour l’un est neutre pour l’autre ; ce qui est ludique pour l’un est trop osé pour l’autre ; ce qui est incongru pour l’un est flatteur pour l’autre. Mais le plus grand problème, c’est la particularité du hongrois, où la poéticité et l’obscénité se marient très rarement. 

15.11.2005. Après-midi/afternoon :

Marc Sourdot (Université Paris 5)

L’intégration stylistique de l’argot dans le roman contemporain.

Inscrivant notre intervention dans la perspective du travail de Denise FRANCOIS, fondatrice du Centre d’argotologie de la Sorbonne, nous essayons de montrer comment, dans le roman contemporain, l’argot est utilisé à la fois pour dérouter et pour rassurer le lecteur. Cette valse hésitation entre rupture du sens et continuité de lecture repose sur des mécanismes linguistiques-  où la reformulation tient une grande place- que nous essaierons de mettre en évidence dans l’œuvre d’Alphonse Boudard et de René Fallet . A l’opposé, certains écrivains, tel Albert Simonin, ne se soucient guère de rassurer le lecteur à travers ces mécanismes d’intégration stylistique. 

En conclusion, nous montrerons que nous avons là un critère linguistique fiable pour distinguer ce que D. François a appelé « La littérature en argot » et « l’argot dans la littérature ».

Mona Forskåhl (University of Helsinki)

Helsinki slang around 1900

I will talk about the circumstances under which Helsinki Finnish-Swedish slang was created in the early twentieth century and look at it through the semantic fields of the known slang vocabulary of the time. My angle is a Finland-Swedish one and the language contact between an old Swedish-speaking bourgeois class on the one hand and a working class speaking both Swedish and Finnish on the other is of vital importance for the new slang being created at the outskirts of the rapidly growing town. Finally I will conclude with thoughts on to what extent the conditions for slang creation or development are universal and/or situational and local.

Mariann Körmendy (Université Eötvös Loránd)

Faut-il devenir bilingue français-argot? Quelques réfléxions sur l'enseignement du FLE
Ceux qui se lancent dans l’enseignement du français langue étrangère, surtout à un public d’adolescents, sont nécessairement confrontés à la pression des élèves qui voudraient apprendre l’argot, à comprendre : apprendre des éléments essentiellement lexicaux relevant de l’argot ou de la langue populaire. Or, parler argot implique un certain classement social dont les élèves ne mesurent pas forcément les enjeux. Quelle peut être l’attitude du professeur de FLE face à ce problème, faut-il exclure l’argot de l’enseignement ou l’y intégrer ; quels sont les enjeux de l’argot dans le processus d’apprentissage de la langue et, surtout, au niveau de son utilisation ultérieure ? Quels sont les facteurs qui doivent (ou devraient) conditionner les choix didactiques ? Voilà les questions que nous nous proposons d’aborder dans notre communication.

Jonathon Green (London)

Dating/first uses in a dictionary of slang according to the historical method

Dating is the most elusive aspect of slang lexicography. Most language starts life, as were, 'in the mouth', but the innate nature of slang is that it may well remain there for far longer than does the standard lexis. The lexicographer's Holy Grail, a provable 'first use' is thus far harder to establish. On the one hand the consciously created secrecy of slang, especially as used by marginal groups such as criminals, drug users and teenagers, has always made it desirable that the mainstream media, wherein the citations of standard dictionaries are discovered, remain ignorant. Too many 'sources', especially for the canting vocabulary of the 16th-18th century are merely a succession of plagiaristic dictionaries. The vital examples that might establish an early, if not actually first use simply do not exist. On the other hand what is seen as the simple 'vulgarity' of slang has often rendered it off-limits to the usual sources. This is changing. Novels, newspapers and magazines, movies, TV, rock and rap lyrics and the Net are all open to slang as never before and present deep and profitable seams for the site-gatherer  to mine.  The plethora of online databases, typically www.newspaperarchive.com are revolutionizing the means of 'historical' research. If, as is promised, everything finds its way to the scanner, slang lexicography, for all that it is half a millennium old, may have to start afresh.

Anne-Caroline Fiévet (Université Paris 5)​ - Alena Podhorná-Polická (Université Paris 5-Université Masaryk de Brno)
Les médias et l’imaginaire argotique – une comparaison franco-tchèque

Introduction
À travers les variables sociolinguistiques pertinentes telles que l’âge, le sexe et le lieu d’habitation, nous avons effectué une série d’entretiens autour de publicités qui se servent des parlers spécifiques propres à un groupe donné (langue des jeunes en région parisienne en France et « hantec » de Brno en République tchèque).  

Présentation n°1 (Anne-Caroline Fiévet)

Dans une première partie, nous étudierons comment les médias s’approprient les formes dites argotiques et quelles sont leurs fonctions. En effet, différentes publicités (support papier, radio ou télévision) utilisent la stylisation à des buts purement commerciaux. Or, ceci peut avoir des conséquences moins visibles sur les locuteurs de ces différents parlers.

Présentation n°2 (Alena Podhorná-Polická)

Dans la deuxième partie, grâce aux évaluations obtenues par les mêmes entretiens, nous allons cibler l’imaginaire argotique, c’est-à-dire les représentations que les récepteurs de ces publicités ont de ces différents parlers qu’ils soient locuteurs ou non. Grâce à l’étude des stéréotypes et des termes connotés, nous pouvons mettre en évidence comment les pratiques argotiques peuvent être rapprochés de l’âge.

16.11.2005. Matinée/Morning :

Hoffmann Ottó (Université de Pécs)

The differences between teenagers (age 10-14) and students in the usage of slang

First of all, in themes, e. g. naming the students of the various university departments, „giving” names to the professors; the passions: amusements with alcoholic drinks, drug, sexuality (including the names of sex organs), passion for gambling etc.

The style of this sociolect’s vocabulary is rougher but wittier.

Alicja Kacprzak (Université de Łódź)

Le monde en crise : l’image linguistique du monde à travers l’argot des jeunes Polonais
L’argot des jeunes Polonais du début de XXIème siècle peut être défini selon une quadruple solidarité de ses locuteurs : territoriale, économique, éducative et culturelle. Habitants de grands quartiers d’immeubles de l’époque communiste, enfants de parents au chômage ou  sous-payés, élèves en échec et dévoués du style hip hop, ils constituent un groupe relativement bien délimité de la société contemporaine polonaise. Comme dans le cas de tous ceux qui se veulent exclus ou qui le sont effectivement,  leur langue est une langue de « nous » qui reste en opposition à la langue des « eux », bénéficiaires de la nouvelle époque. Il n’est pas étonnant que le monde reproduit par cette langue est un monde en crise, ce qui se voit non seulement à travers les textes de la musique hip hop, mais aussi à travers son lexique. 
Alma Sokolija (Université de Sarajevo - Université de Paris 5 [PAVI])

Sarajevo/Paris : un voyage à travers l’imaginaire linguistique argotique

Nous avons étudié l'imaginaire argotique dans le sens d'un système des valeurs sous-jacentes présentes dans les métaphores argotiques de Paris et de Sarajevo. Il s'agit d'une analyse sémantique et sémiotique qui nous a inspiré quelques exemples des universaux et des différences liés aux différents systèmes politiques et différentes valeurs culturelles et/ou religieuses. Ainsi, il est possible d'observer certains stéréotypes et en argot de  la région de Paris et en argot de la région de Sarajevo (exemple: l'acception péjorative et la dérision liées à la thématique de l'homosexualité), mais leurs expressions varient en fonction du degré de la tabouisation de ces phénomènes dans les sociétés/cultures en question et ceci concerne, par exemple, toutes les expressions liées au sexe et à la religion. Ceci engendre aussi un problème des équivalences communicatives au niveau de la traduction où nous essayons de donner une classifications des difficultés possibles.

Par ce travail nous avons essayé de démontrer que le lexique argotique est, en général, beaucoup plus explicite que le lexique relativement neutre de la langue standard et que, les argots sont, par conséquent, les vrais révélateurs des valeurs et des tabous qui persistent dans l'imaginaire collectif linguistique d'une communauté.

Péter Mihály (Université Eötvös Loránd, Budapest)

Variable and Invariable Aspects of Slang

The paper claims to have put forward reasons for and against the universal character of slang.

Expressivity, „fluidity” (i. e. rapid changes in time and vague boundaries), connotations based on an antinormative (nonconformist) attitude of the speaker, and hypersynonymy are the main tendencies common to contemporary slang. At the same time, its temporally restricted existence, and the different places and functions it has in various systems of non-standard varieties in modern national languages, allows us to range slang among „near universal” linguistic phenomena.
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